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wateZ: on gagne<lone:près d'un 'an 'en' plantant à cette époque.
D'autre part, le succès de li plantation est plus certain,. sur-
toutdgnorlea terrains sees tt.légersep aux-expeitiona chaudes,
Ci0pendant,' dans les torret-hltiles et froide, il es p
d'Mttendre 'au-printemps. Uua r grand'nolire .de,-adiniser>r-
f nértlaplantation~ au printemps. M.-l'aabb6 Frovancher 'dan
son Verger Canadien,'recommande particulièrementlanta-
tien du-fraisier:au-prmntemps. , .": - -,-- o -r ',i -::
* Ou 'planteslen fraisiers en:,borduare, en:llgne oun.en.planches.

-,1xi 'on-plante en borduresLon'pourra espacer lée'pieds de dix
à doitze.poice;. si- l'on. plante',.en<lignes,, il faudra esimaeer 'les
]ignes 'de 20 à 24 pon'ces et distancer les p edi de 10 à 12-pouces
dans )eu lignes t ai pl'oii lante .eu planc e .on le fera.en quin-
once.et'à.un pied danstous lesés. Leq's enters qui'éparent
es plaànchs doivent'avoir deux5-pi'ds. Cette opération se fait
enaotou eu lepteuibr, ou biéri~e'vril'ou en·m.l
.- Lors de cette' opération, on eilève'dea plants àtransplüitèr
tdtes les feuilles qui se seraient 'développées, neo' àser'vant
no-celiesu u.ne le seraient qu'à demi,- les racinis doiven.t
te"raeiourees d'ain' tiers ou de&inoitié. <e leur longudur., Ce

inzonrólasemo'ntdba racins .a pour effet" d'es faâire poussr
d'autresiprès di la'couroninejdùlant; e'st ausai nvantageux
aux frai'iers.qui ont été planté le' printemps,'qu'ils aient été
a'rrach€a du la plépinière depuis longtemps, ou nonave'ileme'nt

.arhés;. le boutdes racines ayant. été mentri il es -ées-
ô(isire que les raciues'solint unles et cuilare'lors dat repltintage.
Si.li.p'an'tatiou só fait à lantoine il n'est pas néceasaire o'o-
périe"'ràracorcissement des racines. . _

Lors de' lapla'tation, s'il est possible, il 'convient de choisir
*p temps Pombre.i-our, tracer les. lignes, on doit se servir d'un

cordon que,>Fan maintient à nelques poudesde hauteur du soL,
o)iaûn 4 pouvoir.pluttor us o e cprdon. Faitesuño petite'butta

LIa place qne doit occupe'r, châque plant a-u d'y étesdre ré,
uhriemet es î'acinie, de 'tous côtés ; puist ensulte remplissez

's,:rou, ayanst-salnde ne .pas couvrIr,de'terre lacouonne 'du
fraisie .; plresser alora fôrtement- le sol tnt autouîr'du plant
avec la main, ajan' que la racinepisse bien reprendre•

p.rès -larpantation,.i n'y aplus qu'à tenir le terrain net par
dqaesarcÎages.et.les liéchages, .et. a, piléer" les 'coulants dès
qguils se. montrent: ce.te ,dernière précaution est 'indispei-
aable,:si l'onveuc qne les piedà.'prennent de la vigdeur et pré-
pareait de benuz fruits. On se trouve"totjo'urs blen'de.e faire
assidamet,.nans les laisser. prèndre.léur accroissement ; il 'est.
surtou nécessaire 'de les su'pprimer. à l'lnstauit'le frait noue:
q'est ce qui.déclde de la'gro'entet de la bonté du fruit.'

,La.sappresOi des coulantn est.donc de' première nécessité;
,rXI n'y 'pas de , récolte là .ii? l y a 'des 'oulantts, car le frai-

sier Ohche..plutot à se reproduire qu'à fructiner. : ,
)'uZtiiplication du :fraisfer.-Le fraisier scn. multiplie de trois

mnatlres:. par éclat 'de vieux.piedâ, par les coulants, et leu

dLe u dx premiers moyens- sont les. seule 'qui reproduisent
xactement lescaractères de la.;varété.-Le semi n'offre que

des.variétés Incertaines et qu'il faut étudier, cequi, n'est que
du'ressort du pépiniériste' qui 'fait un commerce spécial de la

*vntede plants de fraualer.' '. ' -.. ' -i . .-- :, s..
Q'ue os soient des éclate de vieux piedsoude jeunes coulants

4!o'n emploie'à 'la multiplication;- on les.planto,.sur un seul
sa'n au milieu d'une planche de:.trois piedsde large.. On sup.
rhue les durs et on laisse poulier les coulanta, qui produisent
plant nécessaire aux plantations. . -

Choses et auties.,

.pue. Oici le témoignage qn'offre -sur cette
evariété defraises,.M. l'écrivainde la Montreal Gagette, qui est
ch~'éréderlai partie' horticole de oejournal:'. * :
'lnlle vaiétés notivel M 'de: fraises introduites dains le
»y,clle, appelée." Bhasrjiess" 'donno' la ilas enltière'satisfac.
tion, a'e, e'.tous« ceux qui l'ont introduite dana leur jardin.

'.et.rainsaenteovariété remarqiablo par ses- feuilles;
lès8méeedes jeunes plants'sont très.graudes; et pour cette

raiso, If faut avoir soin de leur donner beaucoup d'espace, si.
lQan veut obtenir des fruits abondants et très-gros. Qnelques
-taiétéa prodnisent de groe-fruita-sur"- un seul'plant;< mais ce
qui est à désirer, c'eut qu'ils soient en grand nombre. Deci-

'eù 0 èannis de la variété," Sharples $' Je puis-dire que ses
'ont¿ro'etbÔndaite..Ponr-ugr e lavaleurde cette

ariété,' il sufezde'la voir en pleine végétation, lorsque les

plants sont chargés .de frnits. Les journaux qui ont donn*
e fac-imie de fraises" Sharpless" ne vous donnent qu'une

faible idée de la grosseur deH fruits, oar l'on pourrait croire.
qu'eles ont été choisies parmi un grasnd 'nombrA de plants.
Lesi connaisseurs cependant:y reconnaissent l'indicntion d'une
variétéextraordinaire, parlaforue'irrégulière desfruits.Quat
à ni 4iialité desfruits, elle et remarquablement bonne en con.
sidération de leur énorie groSseur, et je ne crois pas qine',l'on
puisse trouver à redire sur ce point. Suivant moi il est impol.;
rible (le cultiver ne 'variété de fraises qui puisse donner'ar
taut de satisfaction. quaut.à la qualité jointe à la gîoseur de
ses frnits. "

Comme nous 'avon- déjà dit on peut se procurer cette vati-
été de fraises en è'adretsant à M. Aùgdste Duipuis, di a
de's Auluaies..-Nous avons nous-meme planté cent plants
cette variété dans notre verger, il ya quelques jours ; oua
avons reçu ces plants eu très-bonne condition.

. RECET'TES

Le hétre comme. paratonnerre.

C'était à l'ombre d'un'hetre que les bergers anciens falssietit
reposer leur troupean, sub tegninefagi, ce n'eÎt pne aux alluHi-
ons du poète que le hâtre doit so renuin, mais parce, qu'il es
un paratonnerre nat-urel. En effet le htre touffa garantit de
la foudre, vous .trouvez sons son feuillage un refugessur4
pendant l'orage; et Oe n'est pas, encore ue .fui-, une confbance
fo,:dén sur des circonstances hasardeuses ou éveniuelles; naifa
une -viel le* tradition nous fait croire à·cet 'àvancé, et de faie
aucu'n exemple le nilite contre. Faites donc des plintatioii
de.btre auprès de +os bâtisses, il prot4geravus bestiauxet-voi
bittiuents,,: mais 'ayez de pins la générosité d'en planterunn
.,ur le grand chenin qui sillonne vos terre, et -le voyageur-qui
y cherchera retuge au temps de l'orage bénira votre bon ceur.

Profondeur despuits. .Y''

Donnez pour profondeur au puits que vous creuiez trois foie
son.diaamètre. Par exemple un puits 'de cinq pieds de large
duit être creusé de 15 ou 16 piede. L'eau s'y conservera plus
flra1che et plus pur. .Pour qu'elle soit tobjours claire rempiis-.
sez votre puits de roches, dle pierres grossieres,jusqu'àlabana
teur de 4 ou 5- pisds; vous remarquerez que les' saletés, la
boue qui troubleraient votre eau se déposeront toujours. au
fond, an-dessous des pierres.

.C'O N'T -R AT D E L A M A L LE
DES SOUMISSIONS adressées anu Maltre Général des Postes

seront«reçues à Ottawa jusqu'à MIDI, le

18 JUIN PROCHAIN,
pour le transport de Mallo de Sa Majesté, sous les' co<iitici'
d'un Contrat pour un terme de quatre anuées à dater du. 1er
ODTOBRE prochain. - - 'j. ,

BUCKLAND et ST. LAZKRE, trois fois par semaine ;' .
BUCKLAND et ST. MAGLOIRE, une fois par semaine;
ISLE AUX GRUES et MONTMAGNY, deux fol pars'enine.
Des avis imprimés contenant des renseignements plu' dé.

taillés au sujet des conditions (u Contrat proleté seront en
vue aux Bureaux de Poste de Bnckland, St. Lazare, -St. Ma&
gloireIsle aux Grues et Montmagny, on anit Bureau du sous-
..igné,.ot l'on pourra, aussi, se procurer des formules' de sou-
mission. '- -

' ision. ' .- ~ G. SHEPPARD '

d.Inspecteur des osts
Burean de PlInspecteur des Postes,. .
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